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JOURXL DE L'INTLCIONPULQUE.
Volume XVII. Quuébec, Province de Québec, Mai 1S73. No. b.

SOMMAIlE.-LrTTTîr ni:: Le lingot rl'or.-Discouirs dIf' Mgr. -Si l'on ne tue pas le chagrin, le chagrin tue, dit le
Dupanloup à l'Assemblée nationale, le 27 mars -Ancm::onoGm :i savant Il ajouta Viens avec moi, je connais le remède
Les tbrtiiications de Québec: avec gra\ures-L nouveau bureau Ilta douleur.
(le po<te et son ite.-Avis OrrI:sEs.-Dil)lnos octroye par , , .
les hureaux (d'examinateurs -l:ncTioN :I université McGil . Peters ne se le fit pas repeter; 1l monta dans la voiture
Bulletin bibliographique. -- evue mensuelle.-Nourso:s wr i du docteur; bientôt ils arrivèrent à la ville et descendi-
FAITS DINvns : 1311lletinl des lettres -Bulletin des sciences. rent dans une maison de belle apparence. Le médecin
Bulletin des statistiques.-Bulletin de l'archeologi -Bulletin conduisit son protégé dans un cabinet rempli de livres.
du commerce et de l'industrie-Faits divers.--A cEs.¯ -Regarde dit-il au journalier en lui désignant un
I)OCt:MJNTS OFFIICLS : TIab)leau (le la mubvenitioni~oxe , aux M, un
municipalités uvres pour l'année 1872. Obj et placé sous un globe de cristal : c'est un lingo. d'or

qui vaut trois cents tlialers; il me vient de mon père, qui
était le plus pauvre des Hanovriens. Malgré sa misère,

L I T T E R A T U R E m Mon père épargna un groschen chaque jour ; il fut plus
(le cinquante ans pour amasser ce petit trésor. Lorsque
J'en héritai, comme toi j'étais misérable ; la peur du len-
demain m'avait plus d'une fois conduit sur les bords du

Le lingot d'or. Weser. Mais dès que je fus en possession de ces trois

PETIT CONTE PHILOSOPHIQUE. cents Ilalers, le courage me revint : je ne craignis plus
l'avenir. L'amour du travail et l'exemple de mon père

Dans les environs de Brême habitait un pauvre jouirna- 1 aidant, je suis arrivé à la fortune. J'ai gardé mon lingot
lier nommé Peters. Marié jeune à une femme de sa con- comme une branche de salut: la Providence a voulu que
dition, il avait une nombreuse famille, dont il ne pouvait je le conservasse intact. Je te le donne. Si tu es sage, tu
pas toujours satisfaire les besoins : aussi ne voyait il pas sauras m'imiter, et un jour tu pourras l'offrir à quelque
sans appréhension sa femme sur le point d'èt.re mère pour malheureux, comme je te l'offre aujourd'hui.
la septième fois. Peters remercia son bienfaiteur ; emportant le lingot

Un jour que le travail avait nanqtué, Pelers ne put d'or, il regagna joyeusement sa cabane. Il raconta son
donner du- pain à ses enf'ants : les larmes de ces inno- heurense aventure à sa ménagère. Après réflexion, ils
centes créatures lui déchirant le cœur, il sortit désespéré cacherent le trésor au plus profond de la cave.
de sa cabane et s'assit tristement sur le bord du chemin. Le lendemain, le journalier reprit son travail. Contre

Que vais je devenir ? pensait-il, si le chômage dure un son habitude, il chanta toute la journée ; le maitre, qui
jour de plus : mes enfants vont mourir de faim. Quand connaissait les peines de son ouvrier, lui demanda la
même je trouverais leur nourriture d'aujourd'hui, demain cause (le cette humeur :
arrivera et demain que sera-t,il ? Cette crainte, qui me 1 -Si l'on ne tue p le chagrin, le chagrin tue, répondit
pursuit sans cesse, énerve mon courage, paralyse mes Peters
fores : quel malheureux avenir m'est donc réservé ? -Voilà une bonne pensée ; retiens également celle-ci,

Comme il se livrait à ces tristes réflexions( passa sur le dit le maître : Quand la tête ie conduit pas l'outil, l'outil
chemin le vénérable Hetzel, le plus respecté des médecins ne nourrit pas la tête.
du pays. Quoique savant, Hetzel était riche ; de plus, il -Je me la rappellerai, affirma le journalier.
était bon et ne dédaignait pas' les ignorants, parce qu'il Il tint parole : comme son esprit n'était plus troublé
comprenait que si tout le inonde était instruit, les savants par l'inquiétude, il apporta toute son intelligence à son
ne brilleraient guère. En voyant la sombre figure du jour- travail et devint bientôt le plus habile ouvrier de son
nalier, le docteur s'arrét.a court et dit chantier. Il eut encore de mauvais jours : qui n'a pas les

.- Qu'as-tu, mon ami, tu sembles souffrir ? siens ? Mais il les endura presque avec. plaisir. Il savait
Peters raconta simplement son histoire, <lui est l'his- bien pourquoi, l'heureux homme ! Quel est celui qui,

toire de bien d'autres, et se prit à pleurer.
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aant u trésor à sa disOstioe pp lieeit gaie- Ille rendre la vie facile c'est l faute si je suis aujour.
nent quelqlues ieues t e iisee [ lins ces moients d'h ui le idus iiailieereulx lit hommes.
pénibles, il disaitqnelqu leri, à sa 'uu, pouré 'prouver -Av vuSleja tlé le blheîeun Iit d'

-Si ious faisions fondi le linot 1eia eusentent I1r'
L ,ufingere se conteillait de sit mi tans pon , A Ct 'S lu t ail i er t estti' taiIl ans ýi eat

achant bien( que son iari plaisantait. didepuis dus b ingt auiit'5.
Ieters i 'cragnitg phibs direcorir às voisiins : i -,il : uit la sttllto ao Voire fot' coinnîe il una Wtn

soli'ite saits gt'e si r s vei e plIo $i t çoi% i 'ir de la lictrîîîîdu la el 'îrt'sltallt l' juîîgot ait vovigt'îîî.
leivoisins avaient imujours et ujes à oOl'ts:ob s'ils --p dit n'ti. a anu xa le l*aI,

ne l'avaieit pas t'aitjuspi'ilors c'est que bour West qu'un t au de ir
n-a vai t janiais rclailui leni assi ta e et d us ce' ilonS h -c'est ii1qjoý-iai s'éolt -â t .l rois i; tî' e4t, brnl

(u ne deinmide rien i l'a riel. e
Bielit'at il titi se 1bapSur de toute iid. soil i sl i Celle-ci frotl j t l soi toi tes ses faces et le rendt

a ses besoins. brillant coîîîiîîm' miii 11i r10ir.
Comnme on le siippilo. le b oil letzel était s leîv'eîlt e Cet tjorsl tit cuivre, dit l'ètraigr apir iat u

sujet de la coilversation de deux opoi 'tigiî dit r t dî n ibnouveau ;i:, ajoutan-il! quels solit ues vae
liuot d'or c'ausait l'admatiîon de la méniain l-îe avait rai té i:.:iav' sur mtai

calculé qu'en ilettalit de cité lui groscheliaui e jOili, - ui s N , dit Plter' ions lit- savo pas lir
lais l desluce dle 1oixite-douze jours elle arait un tharltî l'R, ta ya ir lui tes mots ;,
et ciig tialers ciuq grdscens à Li fin d'une annîiée. ' illisut fait ip diqeur u îe la vé-it"nt fait de

Fei e qinoimpte devient écon oîe, et feui ilie tOriolle sa's-
fail la pros pité d'une nioii. mI ' ni qlu'um Sot jouit dl l'tspit ti 'lcroit avoir

Ainsi qu'on le reinîariple souvent, un hohurl ne vient n pIlau Jeut jouirdun tsopi' tiil 'roit dedr
Jamais seul Un richanil des enivir o-ulut tir de lCvt muî a privation tue la train -te dl lendemau
che' nue fortt ; Pett-s autrefois n r'auait jaiiais osé en i f:it le nalheur- d r
trelndre tin Jareil travail, quoiqu'il en fit aaltîtb labt Cfait lu uiei it a poe présent et
pauvreté rend timide ; mais il avait acluis d' quair j'arer'n te't i .
il osa et réunsi ' M î caus peur dis 14' clunninuî de la v-je 'st-ti

Des bénéfics qu'il ietia de tette opération il eo'iî'ta pas si'ir' j':ui'rtei à li fii
des chaumps<tue ses eifants ciiti-é'erit. 1 Utranger, p' r avh" dtl, à ,es llthòIî',

Ies cifants sont n e curge qun ad ils iest'nt inucc ' .ec' pt votrt liresent ave r'cma isstnce c mi
pés ; ils sonît la fortune dii cultivateur qui sait les elti- coai dt' culivrt vaîit ioi' liloi ph1'is de trois cents thalti.

ployer dans la limite de leurs force Oitro les enseigneletsli'il 'otntint il vit de nl'apk
Le jouirnatlier fit dautresentreprise Coinm i était u dre tu'itre uiî conseil v'aiît ilueux qile trnveît'

honnite et laborieuoI e hertha t tols as li t do a in bu r il rp
éalisait d'ssebeau b 'e 'qiel il uaitdit

soli terrain.
l'a pos uia ou base o'dre i l t nrai

outne s'er'oitre :assi Ptrs à ciuante ans ltit il
e lus nche pworop tare duýt pays. 11f l 711..lm

Il dis ontent a sac;ngn
-Que le bé iédi ctioîîs nu de b n Pions pa a n é t l la ta'ti e îlesa séai ICt', laa chamhre a

du charitable Iletiel toutes sesrédictituis se stil r s la discuî ssion de la loi sur les tiablisseiments deI
accoinpelis nous sommes arrivi s ai la foitune et nous bifaiaie. l'av'ille elleanait vot l'article I er de ce proavons pu conservrc intact le lingot d'or jtt détermîiîit le, ndeie nomiîination des issioni

Un soir d'iIiver un pauvre voyageur vint frapper à la adinistratives Une disposition adititiindle avait étéorte du journalie elm-cietait ai i a eillit ropsée liai'.I. tendant à faire fi'tr painiStranger' avec lbon té et lui do nna la mcieiiure pjdae au tes uri es de ces coiimissions le curé de la commne
foyer. 'Touchl de la hieniveillace de ses hétes, l incoin n etlais les localités Où siége lui conseil otrnsbyt'ral ouleur racionta ses aventures ; les tualheureun Iprt un P itn colnsistoirl'e ieilil nl dl 'gu dh n iaoui de' ces con
toujours les mmes c'est éternelle ht du p 'avr .ikQ Ce ameinn t a St t'ent s plr M.conltre le besoin. A son tour Peters racota soi histoire.' .éèq léans dont nouis rp-ou0 sons l d se i aComiiîe on lepense le hno dor ne ful pas mihlió i gt fl '01' il to l 1 i < ili. le
L'êtranger fut merveille; pr'omen it ses regardtan our rett
de li il ne put 'enchler de dir ià ses hôtes Mgr% Duîanvnil --iin t questio ta etá posée, débatt'ne et rloi-iO

-Comnien t luibliteit'ouîs cet te misrble tiiili'' ru"-v nent lii l romiss ion et par l'atsemibleo elletcele lliérbl ohwiiv emléie dans un rerie vO gi conisacrait lairt ec doequand vous pouver, posséder tue maison cotîforll ministre, j le la religioi dans tes coine ild (le lit charité et du
~-Cst là tout le stciet de notre ptOspité, i t ths'ver » i tance pubil ie.

la m-nêageree ; ious avons compis Ie pi-e du dctuur Lai nècesité do cette interventinu tatit été exposée en 'élo.
épargnnt ini groschn char ijo tu en tes proles pal' i itrt le'iitério r d alors, ph '>onornî-

-Nous 'avons iii hligé ïï lotr ie, t*o li t rie contiü bt Nt.,Vietor Ltrran Le voto était lt répanation trunî longîio
Peters paiteque habit us Iu.i pi' Aioti, (uits non, Qui, "J" es . 'o dius, ces iios'icei, e ]strinoiue tit re,
trotvons satisfaits lu isaire On pit set îs le hsoi e " c es fnai es ospies

esta n uevouseni ôtes redevablede oissauces (fie I i ' ; nos eifûnflis, élevés tt inàtt ("iWle. Nons nyons couvert 'iroe etl'école de la pA anveté et du traail, ont apis lit e nsitt les deux i"des tai isons li idpi i et, dIlesl 'aleum' de l'argent ; tveu hothe héritg ils seont lien. Peutr les puiSi-w Avantmne iî tte1 chrnstéiiî il iiy
rou ic' i'ils n'airion t pias de goûts an id esus de vaiit is une i ttblisainent, hosp tablier 1  lt unî l asilo
position. pr Cig tiîoutirran; eces Nous avots créé e4i cipi t tde la charité iur

LCO1slIife)î- iOlte ètei sa9ii ! dit l'ieincon imes puttî tîuî !î dn pîîîîvîo'dais leur' tedresse atveglIe, n'ont levé coninine s'ils esIoalaieut~ nuxm enao lit a tun, vice di coeiri
ht lts iiches ;il Se solt imnposé des pîivations roii Co)'dii aiiîi vilint cu.
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M. Baragnon.-Il p irat que les païens ont un parti ici. (tires.)
Une voix : Qui a écrit cola ?
Mgr. Dupanloup.-Sénèque dans son traité de la Clémence.
Ce que je dis n'est une injure pour personne. Un autre disait

qu'il fallait être ou un sot, ou un étourdi, ou un criminel,
stultum, levem, aut nefarium, pour livrer son coeur à la compassion.
C'est du Cicéron (pro Murena. Et voici le résumé de toute la
théologie. Le sage ne connaît point la pitié : Sapiens non
miseretur.

Je répète que nous avons créé le capital de la charité, et que
nous avons créé la charité même. Aujourd'hui, on parle fastueu.
sement de philantropie, de fraternité, et on oublie que c'est
Jésus-Christ seul qui a précisé le sens de ces mots. Il a fallu
le sang des martyrs et de Jésus-Christ lui-même pour les consa-
crer. C'est à ce prix que la terre connu la charité.

Nous avons continué ensuite à augmenter ce capital. A qui
devez-vous l'H tel-Dieu, les Incurables, les Enfants-Trouvés?
A un saint homme, à un prêtre, à saint Vincent de Paul.

A l'heure qu'il est, nous venons de fonder en France 120
hospices nouveaux par les mains des petites sours des pauvres.
(Rires et interruptions à gauche.)

M. le président.-Il s'est manifesté du côté gauche de l'assem-
blée des interruptions dont je n'ai pu saisir les auteurs, et qui
sont de la dernière inconvenance. J'invite à ne pas recom-
mencer.

Mgr. Dupanloup.-Là, 20,000 vieillards-sont vêtus, recueillis,
nourris, logés, avec la dernière charité,

J'ajoute que quand les choses sont telles, et elles sont incon-
testablement telles-informez-vous auprès de notre collègue M.
Wallon, qui vous en apprendra le détail,-on comprend que,
pendant des siècles, le clergé ait été seul de l'administration du
patrimoine des pauvres. Puis le cours des temps a donné à la'
société laïqne sa part naturelle, légitime, prépondérante. Mais
il n'est pas juste de nous chasser, comme l'a fait la Convention,
du grand domaine de la charité et de nous dire :

La maison est à moi ; c'est à vous d'en sortir I
Hc mea sunt, veteres migrate coloni.

Voilà ce qu'a fait la Convention ; et voilà pourquoi Yous ne'
pouvez ni le faire ni le maintenir.

Il ne s'agit pas seulement de la justice qui nous est due : il
s'agit de l'intérêt même des pauvre%

Les dons, les legs, les aumônes arriveront plus considérables,
si nous y sommes. La présence du prêtre amènera plus sûre-
ment, plus largement, les aumônes chrétiennes, c'est-à-dire les
plus généreuses. Le sentiment religieux est le grand inspira.
teur de la charité. Il est le complice, le confident du sentiment
qui l'inspire.

Voilà la vérité; c'est à nous qu'on s'adresse quand on veut
faire une bonne ceuvre, parce qu'on a confiance en nous.

Un membre à gauche : Et les héritiers I
Mgr. Dupanloup.-Les héritiers 1 à l'heure où je vous parle,

dans mon diocèse, un legs de quinze cent mille francs vient
d'être fait aux petites sours des pauvres, et ces sours n'ont
pas attendu mon conseil pour le rQfuser, malgré le consente-
ment des collatéraux.-Si nous acceptions, ont-elles dit, nous
ne serions plus les petites sSurs des pauvres !

Il y a ici une autre considération à vous présenter. C'est la
spécialité de la compétence qui justifie la disposition de la loi
que je Vous demande. Le prêtre n'est pas seulement l'homme

e la religion, il est aussi l'homme du dévouement. C'est ce
qui constitue son aptitude spéciale. Dans le christianisme, la
charité est la qualité essentielle de la religion. Son ministre
n'est pas seulement l'homme de Dieu, il est aussi l'homme du
peuple.

Il y a dans votre loi un article que je ne saurais trop louer,
c'est l'article 7, par lequel, élargissant les entrailles de la charite
vous lui demandez de distribuer ses biens en secours à domicile,
afin de porter aide à l'esprit de famille, afin que ceux qui souf-
frent ne soient pas privôs le la présence de ceux qu'ils aiment
et dont ils sont aimés. ,

Mais parmi toutes ces misères à domicile, il en est qui récla-
Ment une OOmpasion plus déliate: ce sont les miseres de ceux
qui, frappés de malheurs inattendus, endurent en silence et
avec fierté leurs privations et leurs douleurs. Qui les décou-
#rira ? A qui ces infortunés laisse-ront-ils voir leurs larmes? A
leut, prètrel à leur pasteur, à leur père. nal

Jloxe dire que cet article T rend notre présence indispensable
dans let ownseils de charité. Soyez sévères pour nous, mais ne
nous enlevez pas le bonheur de secourir les afl s.

Je répète que le simple principe de l'adjonction des capacités
et des compétences nous marque une place dans les conseils de
charité. En nous la donnant vous ferez une chose naturelle,
demandée par la conscience publique.
. Quand un prêtre manque de charité, le monde le couvre jus-
tement de sa réprobation.

Puisque vous avez ce sentiment, vous devez nous admettre.
Si vous ne le faisiez, les pauvres en seraient étonnés, attristés.

Les raisons opposces à l'amendement ne sont pas péremp-
toires.

On a dit que des conflits naîtraient entre les ministres des
différents cultes ; cette objection est plus surannée. M'est-il
jamais arrivé de demander à l'homme qui souffre de quelle
religion il était ?

Dans notre département ravagé horriblement par la guerre,
nous avons eu à Orléans, pendant deux mois, dix mille blessés.
Lorsque cette inondation de douleur est venue fondre sur nous,
nous n'avons eu tous qu'une âme et qu'un cœur. Catholiques,
protestants, simples fidèles, magistrats, prêtres, nous nous
sommes réunis dans un commin sentiment de charité. S'est-il
élevé un seul conflit au sujet de la religion ? Nos ambulances
camme nos coeurs étaient ouverts à tous.

Ce que nous demandons, nous dit-on, est un privilége I Non,
c'est le droit de la spécialité. Nous devons en bénéficier.

Mais on veut séparer l'élément lavque de l'élément clérical,
ce mot qui dispense de toute justice ! Les séparations n'ont
jamais rapproché personne.

Quand on se rapproche, on apprend à s'aimer, et l'on s'aide
pour le bieu commun. C'est ce que nous avons fait à Orléans
pour secourir nos blessés, nos orphelilis, nos mobiles, et je suis
heureux de pouvoir ici rendre hommage à tous ceux qui le
méritent.

Nous avons reçu des secours de l'Angleterre et de la Belgi-
que, de tous les pays du monde, nous avons reçu aussi, et sur-
tout de cette pauvre et admirable Irlande. Et combien?
200,000 fr.

Pourquoi ! parce qu'il y a dix ans, pendant la famine qui
désolait l'Irlande, j'avais prêché pour secourir les Irlandais.

Nous avions recueilli pour eux 20,000 fr. Vous voyez qu'ils
nous l'ont rendu avec usure. Et ces traites nous arrivaient
avec ces simples mots : Souvenir des Irlandais I'

Non il ne faut pas supposer des conflits entre des hommes de
cœur faits pour s'entendre.

Sans doute, dans les académies et dans les livres, on ne s'en-
tend pas toujours : genus irritabile vatum, mais on s'entend
devant l'ennemi commun, c'est-à-dire la misère ou l'étranger et
il n'y a alors qu'un châtiment chez tous : aller au feu, marcher
ensemble où l'on souffre et où l'on meurt !

Oui, il est nécessaire de ne pas éloigner les hommes les uns
des autres. N'éloignez pas les prêtres des la-ques, ils sontutiles
les uns aux autres, et ils seront surtout toujours utiles aux
pauvres tant que subsistera cette grande parole du Christ :
" Pauperes semper habebitis vobiscun," mot souvent mal inter-
prété et qui ne veut pas dire que la misère est d'institution
divine, elle est d'impei fection humaine. Ce qui est d'institu-
tion divine, c'est la charité. Et Notre Seigneur l'a bien compris
quand il a dit: "Faites l'aumône et tout sera purifié dans votre
vie.

On a dit l'aumône humilie ; oui, quand elle n'est pas faite
avec la délicatesse chrétienne, mais elle n'humilie pas quand
elle est le don secret et pur d'un frère à un frère, et quand la
main gauche ignore les bienfaits de la main droite.

Ce qui est humiliant, c'est de recevoir quand on peut se suffire.
Le christianisme a enseigne au monde trois grandes choses :

la loi universelle du travail, il a honoré le travail et l'a fait
libre. Avant lui le travail était esclave.

M. Lévêque.-Ce n'est pas exact ! (Bruit.)
Mgr. Dupanloup.--Je demande à M. Lévèque de venir dire

demain, à la tribune, ce qui dans mes paroles n'est pas exac*t
Je vous conjure donc d'adopter l'amendement. Notre clergé
de France ne mérite pas cet éloignement dont on voudrait le
frapper. Ceux qui le connaissent le savent dévoué, modeste et
marchant à la tête de tous les clergés par la charité.

Ah ! si vous saviez le peu dont la plupart vivent Il est
difficile souvent de faire le bien, je le sais, mais ici vous avez
une occasion unique de réparer une grande injustice et de réta
blir dans leur place naturelle la religion et le clergé. En le
faisant, vous ferez une chose bonne, sage, juste et patriotique.
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LHRCA EOla première aboutissoit au mème endroit et devoit couvrirARCHEL I . les Fusiliers........ Les issues rde la Ville, où il n'y
avoit point de portes, étoient barricadées avec de bonnes

poutres et (les barriques pleines de terre, en guise de

Les fortificatons de Quibec. ga bions, et les dessus étoient garnis de pierriers. Le che-
mit tournant (le la basse-ville à la haute étoit coupé par

Les deux dernières portes qui ornaient les vieilles trois différents retranchements de barriques et de sacs
murailles de Québec, disparaissent à leur tour sous le pic pleins de terre, avec des manières de Chevaux de frise.
des démolisseurs. Avant de les voir tomber tout-à-fait, Dans la suite du siége, on fit une seconde batterie au
nous voulons au moins graver leur souvenir lans l'esprit Sault au-Matelot, et une troisième, à la porte qui conduit
de nos lecteurs et leur en offrir une reproduction accon- à la Rivière St. Charles (3).
pagnée de quelques notes historiques. Enfin on avoit disposé quelques petites pièces de canon

L'enceinte fortifiée, ou lHaute-ville de Québec a ses autour de la Haute Ville, et particulièrement sur la
murailles percées de cinq portes principales dont voici les butte d'un Moulin, qui servait de Cavalier " (4).
noms: la porte Prescoti, la porte Hope ou de la Canoterie, En l 703, quelques mois avant sa mort, M. de Callières,
la porte du Palais, la porte St. Jean et la porte St. Louis. alors gouverneur fit réparer et achever ces fortifications,
Sous la domination francaise, les trois dernièr-es seules pour se protéger contre une incursion dont il était mena-
existaient ; les deux premières ont été construites par le cée de lt part des Anglais et des sauvages. Mais ce ne fut
gouvernement militaire anglais. qu'en 1720 que Québec vit s'élever ses remparts véritables.

Québec a toujours été Voici ce qu'en écrit Char-
une ville fortifiée; ce- levoix au mois d'octobre

pendant ses palissades et de cette même année:
ses muirs ont subi bien _ " Québec n'est pas for-
des transforna tions. Les tifié régulièrement, niais
premieres défenses out on travaille depuis lon-
été élevées pour proté- __- -- _tnsàenfieuebie

er i onish à en faireunle bonne
ger la population contre -- ____ _____ Plc.CteVleî't
les attaques (les peupla - pas même facile à pren-
des sauvages et surtout __-_dre dans l'état où elle
contre les incursions(des est. Le Port est flanqué
Iroquois. Elles ont é (le deux Bastions, qui
commencées sous Clia n- - dans les grandes Marées
plain ; mais elles n'a sont presque à fleur
vaient alors que très peu d'Eau, c'est à-dire qu'ils
d'importance, puisque sont élevés de 25 ;pieds
en 1629 ce dernier se de Terre, car la Marée
trouvait presque comple dans les Equinoxes mon-
tement a la merci des te à cette hauteur. Unpeu
Anglais et était obligé Tau dessus du Bastion de
de se rendre au capitaine 1 la droite on en a fait un
Kerk t qui prit possession demi, lequel est pris dans
de la ville et, la garda le Rocher, et plus haut
jusquià l'époque du trai. a côté (le la Galerie du
té (de St. Gernain-en Fort, il y a vingt cinq
Lave) entre la France pièces de Canon en Bat
l'Angleterre, en 1632. t rie. Un petit Fort quai'

M. de Montmagny, suc- ré, qu'on nomme la Cita-
cesseur de Chanplain, delle, est encore au-des-
s'occupa aussi de cons- sus, et les Chemins, pour
truire des remparts qui. aller d'une Fortification
néanmoins, n'embras OlTE ST. JEAN, COnStruit' VCrS 693, 1moioliu el, 1 t !; plaCet par cette à l'antre, sont extrême-

qlui existe aujourd hui. (lue du d(edanis.)saient qu'une faible éten-- ment roides. A la gau-
due de terrain. Ces rem- che du Port, tout le long
parts en pièces de bois, avec les intervalles remplis de (le la Rade, jusqu'à la Rivière St. Charles, il y a de
ferre étaient, toutefois assez solides pour supporter le bonnes Batteries le Canon et quelques Mortiers.
poids des pièces le canon. Les murs de Québec prirent De l'Angle de la Citadelle, qui regarde la Ville, on a
constamment (le l'extension, et étaient devenus réelle u fait-une Oreille de Bástion d'où l'on a tiré un Rideaudevrduals osd iýed ii ,enu relle fai d'o l'*tré Rda
nment redoutables lors du sige de Phipps, en 1690. Voici en équerre, qui va joindre un Cavalier fort exhaussé, sur
la description que Charlevoix en donne à cette époque. lequel il y a un Moulin fortifié. En descendant de ce

Les fortifications commen -oient tu vsur le bord ders Cavalier, on rencontre, à une portée de fusil, une première
la petite rivière St. Charles, vers la Haute- Tour bastionnée, et à la même distance de celle-ci, une
Ville (1), qu'elles environnoient et venoient. finir à la Mon- seconde. Le dessein étoit de revêtir tout cela d'une che
tagne, vers le Cap aux Diamans. On avoit aussi continué mise, qui auroit eu les mêmes Angles, que les Bastions
depuis le Palais, tout le long de la Grève, une Palis-
sade jusqu'à la clôture du Séminaire, où elle étoit terminée (2 Une de ces issues était à l'endroit où fut plus tard la porte
par des Rochers inaccessibles qu'on appelle le Sault- Prescott.
au-Matelot, et là il v avoit une batterie de trois pièces. (3) La porte du Palais.
Une seconde Palissade qu'on avoit tirée au.dessus de (4) Histoire générale de la Nouvelle-France Paris, 1744,

Pages 77 et 78. Ce moulin était à l'extrémité de la rue Mont.
Carmel, sur l'espèce de jetée qui existe encore, en arrière des

(1) Le mur d'enceinte devait alors descendre un peu en deçà bâtisses actuellement occupées comme Palais de Justice, et qui
de la rue Ste. Ursule. sépare ces bâtijses du jardin de M. G. Bossé.
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ouv'ertures duuns les inirailles étaient fei'îées pal' del Cotte. date tout ''nlt !1éiilisauit t 1i.pi4jîî à lIqIuelleý 1t
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lie Je fut eoniriiite sous duuî''îîiu t' i'iiI ls*
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On a trouvA sur cetto pierro ang lairn u la fi du piomit
portnt, i'iii'ription su iitt ot dtic qithpi' journau ont

déjA fadt mention

iur IL eiorr ot e'st gravt'u lit datti de i ttu d
ni'rtt'ipuonîtîî du hi itn d'or, Ont rollrnrque de, traces do lttr's

r tusd'Un veiet imlitiant toilngrs de la pierre.1 il å
2tt' iînp jile du orieur et d'a»umder le 't trtic"a de r. ti.

cter i icriîpti( qui devait mi trouer 1îur ut t pierre. Qil.
tt~ áte i nrl itii ? t un Uystre aj uA a tnt d'iu t'es

suiviait L, J. Vigtr, 11 janvir de lmin' 17 Nico las
.luili ditý Philib ertI eult cil unoirell avec. Pierro é lu,

itur, Ipen tigny,. 4n prp t dn i hillet c'i logriteit quel
L'gtrite tir avaitrupouraller ch iibet. Aror ukb< Il

muoti rbtit't, et provoqu de Ihtp y fr.tp inivetret
i mort.

Lt cos tenps d 1t0' t t avetiturt t où les t qili t"', et Ie
vertii' gu Varhr adO intirpide etA lit vtlur brill:mte

ý'taient les ninrelitopit"ls de lat gloirit et de la lortunce, mlort
t'ioimîue n, tirait p à graneit. ennc<'pqu'îîene, et le Nolle, bien
n ourII* licour lit %conipiteýr sur Viiu lgence roy.cle. C' t 1insi
qu lte Ite outig nj ret irmn mvarte, en 179, set r

dged ous X t rviîtt dlt' Idi, où il '.tiîit etiré.
Ant d' mourir,hililwirt avait à nrl omiu rnier

1 r troiv .,c Pierre L.egt1teui ljel nyîoiintndant
ime coiningni on les rir titi Chevalic.r du Lévis. il l.î

bat aillv du avril 1 t'ri c.
M. lw:tkit, a jptui 'n 8 . unli tra'ail tui dotnne ur, >lit l

vereii gni trique inscrite oli le bir lief dI' Ci ii or un.'
ve'rion as-z t'rai e.ulle.
.tM. Bgt.on i intend:it id la, oitvellotöne'icC, qui avait été

autrofois 1ichand à Bordeugótit venui à Quebetc en 171:2.
1iîilibert se brouilla avenlui nu ti unti t t de réchaiii it tiions Itt*ii

croyait en l droit Pexiger dtic govrnn tSe Nt i tlrit rien
obtenir, ilibert lit c[Iors gra cette inscri( pti utt r ait 'ite
Io0 lia Iliton adesu i is1 pée i chi fuet
ron geant un os

J.E sv< U>G ES Qu 1i L'o
ti i roiîgt'iîl je pid timon itepo

vn tenpls ,viendra avl nitmf vaonv
qjve je! me1rdeoraipqi tnilral mo;(rde

clarté sinistre dans la nuit, qtui envlole de ct ntiqu

De i755 à IS00. lia rniison <hi Chien tdior it connue souis lo
inom dé Salle drae lvi'rihnMaço En 102 MileN Prentice

frit in n-molu i m t sergent nu out, xWtt 'ollfe, y tenait
tin li te!l b tpa'r Ilihonneanit d11 temp o.te eo

nione u Mil Prentice qu arrta Du <'et. ce grand ptioto
ii fut le prmirà l1prle ir contre les tyramtie, u r'gini miii

ta eti itl riîchu ner p t it comuipt io droi t de sujet,

at til t ler u i P ( l n
titiuthn dor tait labitte pr un iiîuchamd dont le itoîn nous

evj ircnmi, riai lont la mnitît iois est tt étrfngo ç
nireliit, t i paraisait heureux dait tes afirs et dont ies

tjé*amton du c loerce s itiaient >ur uet gratle é*cChli'le,
citait su1ic-idé fin ýs- pendant à un clou dannsunot chambre du1

jàrtni'tî'ci etz'. tu ' inicde avlit-il ptur cuse lc d sespir, tde
t'hagiis dri'stit'. ou lv dair de saue son lehonmeur et

c1 alippeIt 'r e la anqteroit Itr lt nort ?M liv. Sheppard, 10
surntedatines cite.d Quteen a conserv comin n iiObjet

dt ciiriositt- k clou qui servit iU sui'ide de ce inrcliand et
qu'on pmowt voir teorei avant la de'strtuctioin de l'édifice.

.a t tinin dit Chien d'r a ensuite- éttsuiccsivenent occup'o
par M: fet. Fit v i unjourd'hui dépitiu minist re de la miii-

t'e qui V tdiait t at ,alle t'incelir' pli ,-par le jouirnal le
Merrl-cuig et pri la ntut d'Epaignes t' uverneent l' acheta

etni de M. George \lforid pour la soiime de £4,000.I etitmiun n'existt, plus mnaintnaiit et les intiquaires la
voient ' vc regret i îitparaitrc ltt teIIitver de Qtébeîvc. Les anrti.

qulaire nt t qu iets i iétiit'iit le p otui voudraitt
fie rtconstri re aussi brillant <jre leuri tves et let-, fantaisie.

on cndjtn.'iîl et culte qui dirne d' pr'h'rence les vieux palais
et les vieux tles-<iu adore les pierres que le lierre iwron.
' on. ti. l. L. Laligevii a voulu respectr ces sentirelits
Iv 'hion (Vor et l'in cription reste.ront :ýur la fa aide dIc nativeak

butr'eau do poste 'et )erpt'tuoront les anciennes traditions"

l'T S ~ ~~iJý S.

Le sculpteur aui a tailli ce chien i iétait pas un artiste e noniC
somméê dans litstaitunire : nI"On délià sa mtore iH n'aait, 31ustere deins rcin sbiu

a lu cis eau d'un Praxite de crois mm' qu'il aurait été ien'!
étonné id oi luii eût prédit que son couvre lsera i la ptàit DPé.LMES OCTitYS PAR LES fUREAUX D'EXA.
Ce cien parait tres paciqu n rngeant ton as lhilibu'rt no M

lut pas itmi tro iver ligurt asoz farouche quand l'artiste
icoinu out doimé le derner uouip decseau

on ralporte encore. d'après des traditions iusez vgeque bec i 873

e'est la veuve d Phtilibert, arie.Anne u rin qt il ait u n
éjpoîn'tCo le 23 novtaiibre: I733. ti lit placer ce bas-relief avec
l'inttcription sur lai lçado le cotte nison. C'était parait-il. lAni:aî l're elàe a Â) MX. Millton S. Woodutni.
niin du graver prolfonéinient dans 'tne ii ses enfants two tot itiurtîu 1ère classe (F) M[lles Jo4ph tiîBefl ngr
laine vengeresso. ( a 'té tlus loin on a dit j un ils di ci Phtlb lté.
Philibert était lissé n Eurojpo poti' so t tre ave' passassi tile Eli;t: î:i.::u ère ante (A)Mlle. ElizI BoIVim Blen
son phre et qtu'il aityt 6té ti' en duel par de lit'ntignîy. S'il lerard. Bridget billot. Enutna S. Frenclt, daline ultiîtiig
y a eu dúoIt c tieti lient être avant 17i luisti' cet'te oque Sah McCur Jne MCidy, Mary Mc.rt Itur, Iaia .
dt llepointigny était encoru dînus ti ovele lit . t Nnutting, Margaret Peulîr, Esther E. Rieiîrlson 'Margret

Voist en vaiin gion voudrnit tirer lit vîériti di chaos des tra. Stokt(Mttle M. Weir et Alice Wille'.
didtians ce terit serait se pirdre dans des Ipothèes sansin n Euci., ii$iu 2d clfoise (iý) Mlles. Clara M. H iig

Ce stiet serait ftecond >ar is habile romt ner. L'i<ptlj i uilit kpatrk et Ct ra Macka'.
lait le charmoe des légen es ; le teiipts entrelteo do lieurs par. I 87
umîîéet ' urne des toumbxntt.t et dore d'nun rayon de poésie les

choses pîatsées. Se tutair
AIexitiro D umtts, gui ai l Iüt imi beau drailleamie l'histoire dé ndrii:c.lit Tour (l Nesle. eût fit d lit lgende td Pilitet un de tes

('iiouvitts épisoiles dontil saviit l'nrt. Ui sentilmient 'mpaio. .cl :î.NitRi. lère claisse Fi les. at Aînnda
thitte reuimmelto de ceii qui tidio les t litui ioIns où I snig iludon et Doiithildo Morin.

htnin a été versé, t cette ipoqie si guerrièi dit i'huitième Ecoi.: i.i:.i.:xr.it tn 2d classe (F) Mlles. Virgitiie Bei geroti,
siècle prète atix scènes et autr ieissititles diattpteus Aiuréli itiiciot, Vietoriur Bergeron, Mario rbella Buani

D'un côté Philibert est unoietimo itqui eicite la pitió de chste, 3trio Levniîic Deitnnanige, îtîglo Joséhinec echieleau
l'aittro, o n0 potit bien coinprenid re eommenu ttt. lit Iisite d 'tut n et Cai ilixc J Pnti er.

f'ttile querrelle, de Repontigny nit tiré l'épelt, t Lit Philibert. i) Mti 73.
Etati.ci ui att de bîrutale sioltuittt-s<ta ? oi tut vengeance phlus A

iuto ? Quoi qtt'il tn sni, e t to tache do sun g jette coniitittt' utie Seer'tairo.
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JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIÇUE, lettrée. Quant à la partie typographique, elle est véritable-
ment une œuvre d'art. L'ouvrage qui aura 400 pages sera orné
de 100 gravures coloriées, d'une très belle exécution. La

QUÉBEC, PROVINE DE QUÉBEC, MAI) 1873. souscription est fixée à S4; pour les non souscripteurs, le prix
-PM 1sera de 5. On peut adresser son billet de souscription à M.

G. E. Desbarats, Montréal.

-- FasiT ANNUAL REPORT o1 the public schools in the province of
Université MlcGili. British Colombia, for the year ending July 31 st 1872, by the super-

intendent <f Education, with appendices and supplementary report.
Les cours de cette institution, pour le dernier terme, se Victoria, des presses de R. Wolfenden.

sont clos le 28 mars, et la collation des diplômes dle 1 Les instituteurs de la Colombie britannique sont mieux payésdocteur et de bachelier a en lieu le même jour. 35 élèves que les nôtres; les traitements y sont de $40 à $100 par mois.
otreu ediplôme de bahelier' en médecine et Ce n est pas que le nombre des élèves soit si considérable;ont reçu le dilmIebceire éeie toz ainsi dans le district du Lac, il n'y a que 25 enfants en âgecelui de bachelier endroit. Voici les noms de ces derniers : d'aller à l'école; 10 seulement fréquentent l'école établie, et,MM. Brown, Duncan Ewen, Chauret Amédée, Coutiée cependant, l'instituteur est payé à raison de $6 par mois: dansLewis, Poitras William, Desrosiers Joseph, lutchison le district de Salt Spring Island, l'école compte trois élèves,

Mathew, Lebœuf Louis Calixte, Lonergam James, Mc- deux filles et un garçon (il est juste de dire que ce jeune savantDonald Frank Hercule, Préfontaine Raymond, Raiile a étudié la grammaire latine, la grammaire anglaise et la
Henri Benjamin, Santoire Camille. géographie n'ayant plus pour lui aucuns mystères ! !) ; l'institu-

r" Elizabeth Torrance," a été décerée teur reçoit $40 par mois. O fortunatos nimiùm, sua si bonaLa m édaille d'or riutt! Ce rapport indique d'ailleurs que l'on fait dans ce paysà M. Huthison. de louables efforts pour promouvoir la cause de l'instructionM. J. Desrosier a donné la nieilleure thèse. publique.
Relativement aux cours annuels, M. Hutchison tient le -ANNUAIRE de l'université Lavalpour l'année académique 1872-premier rang ; M. Desrosiers, le second pour la cl Lsse de 73. Cet annuaire renferme les mêmes renseignements quetroisième année. ceux des années précédentes et indique pour l'université, unPour la seconde année, M. David Major premier ; M M. état de prospérité croissante. La bibliothèque de cette institu.

Jenkins et A. Labadie, seconds. tion compte 55,(00 volumes.
Pour la première année, M. Hurd, premier; M. Edouard

Comilard, second,
MM.' Gonzalve Doutre, et Jonathan Wurtele, Eers.

avocats, professeurs de la Faculté de Droit, ont été admis R
Pocteurs eu droit. I

plemne jouissance de ses facultés mentales, que le roster du joli
mois de mai n'a jamais fleuri et ne fleurira probablement jamais
dans notre i ays. Il faut, ou que les neiges et les glaces se trou-Bulletin bibliographique. vent singulièrement à l'étroit dans les autres climats, ou qu'elles
affectionnent bien profondément le nôtre, pour mettre tant deTue SNITARAN, a monthlyjournal, A. N. Bell M. D. edior, persistance à prolonger leur séjour ici, en dépit des rayons duNem York et thicago. Nous n'avons pas qualité pour apprecier soleil et de nos énergiques protes-tations. On dirait que la neigele mérite intrinsèque de ce nouveau Journal d'hygiène, qui, s'attarde quelques jours de plus chaque année, et empiète,cependant nous parait rédigé avec beaucoup de soin. Nos petit à petit sur les droits du printemps; à ce compte, nouslecteurs pourront juger de son importance, par le sommaire finirons par n'avoir plus qu'un long hiver qui durera toutesuivant des articles contenus dans la première livraison, l'année. Grice à Dieu, cependant, pour cette fois encore, nous-De l'importance de la science hygiénique, et dl quelques avons réussi à secouer nos glaçons et nous voilà en bonne voierapports u etre la profession médicale et l'éducation. d'arriver à pouvoir sortir sans fourrures et sans cache-nez.-Loi pour l'établissement d'un bureau de santé.-. . Dans certaines rues de notre vieille capitale, néanmoins, il y a

-gésu.ltats dnd encore trois ou quatre pieds de neige et de glace; mais cela-Résultats des améliorations hygiéniques, dans les villes.- finira par disparaitre, et si nos députés prolongent encore deStephen Smith, M. D. quelques semaines leur s(îjour à Ottawa, ils pourront., à leur-Médecine préventve.-Dr. Seeqen. retour ici, trouver la belle saison définitivement installée.-De là mortalité chez les enfants avec quelques suggestions La ville de Montréal vient d'êt e témoin d'une de ces grandespour améliorer la condition des enfants trouvés.-omité de cérémonies religieuses dont le souvenir reste longtemps gravéla société de médecine de N. Y. dans le mémoire d'une population. Nous voulons parler du-La Quarantaine de New-York.-. N. Bell, M. D. sacre de monseigneur Fabre, évêque de Gratianopolis in partibu iEmpoisonnement par l'air vic ié dans les écoles; suffocation infidelium et coadjuteur de Mgr. l'évêque de MIontr al. Cettepar les mêmes causes, dans les habitations manufactures et cérémonie a eu lieu le premier mai, à l'église du Gesù. Vbiciprsons.r. H. Haynes, M. D. y le compte-rendu qu'en donne un journal de Mont éal:-De l'assurance sur la vie, comme moyen de prolonger ses " La plupart des évêques de la Province de Québec étaientjors et de réussir en afiaires. presents: Mgr. l'archevêque et Nos Seigneurs, Guigues d'Ottawa,-Aociation amicaine pour sauvegarder la santé publique. J. Larocque de St. Hyacinthe, et C. Larocque coadjuteur,-Tablettes de l'éditcur--Amis et collaborateurs. Pinsonnault, Sweeney, de St. Jean (N. B.), Laflèche, des Trois.--Bibliogaphie. Rivières, et un représentant de l'épiscopat américain, Mgr.dette nouvelle revue parait chaque mois, par livraison (le 48 Wadham. d'Ogdensbourg.
pages in octavo - abonnement, $3 par an.E- . .page in N o AUPAeFeQUE $3 e a l'îl dLe serment a été administré par Mgr. l'archevêque Taschereau,-DE L'ATLANTIQUE ;U PACIFIQUE; Voyage à l'Île de Vancouver et assisté de Mgr. Laflèche et de Mgr. Pinsonnault, dans la sacristiela Colombie anglaise; par A. Achintre. i(lde l'église. I 'évêque élu ayant été ensuite. formellementNus avons reçuale prospectus de cet ouvrage avec li table examiné sur les points de sa fôi, la grand'messe fut célébréedes matières et quatre gravures semblables à celles qui seront dans l'église avec une pompe extraordinaire.insérées dans le texte. D'après ce que nous pouvons voir par Pendant le chant des litanies des Saints le nouvel évêquele sommaire des chapitres, le livre de M. Achintre contient une s'est prosterné devant le grand autel. Les litanies terminées,foule de renseignements intéressants et indispensables même l'archevêque procéda à la cérémonie du sacre eu plaçant ungé celui qui désire posséer suffisamment la géographie, la' exemplaire du Saint-Evangile sur la tête et les épiules de Mgr.géologie et l'histoire de ces pays encore neufs, mais pleins Fabre, et alor.« l'archevêque Taschereau et les évêques, Laflèchid'avenir. Nous n'avons pas besoin de parler du style de M. et Pinsonneault lui imposèrent les mains, et dirent d'une seuleAchintre. Il est déjà assez avantageusement connu au Canada, voih : accipe Spiritum sanctM, recevez le Saint-Esprit. Pendantoù son talent da bmillant conteur et de paysagiste eistingué lui le reste (le l'office on chanta le Veni 1reator et le psaume d 3 2e.a déjà conquis l'admiration et l'amitié de toute la jeunesse. [,'évêque élu fut aussi investi dans la manière l)reseite, d'une
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Crosse, d'un exemplaire des Evangiles, de la Mitre, des gants veux du capitaine Jack auront tout le loisir de blanchir sur le

et autres insignes pontificaux, en recevant, avant la continua- chef même de leur propriétaire.
tion de la messe, la bénédiction en latin: La Paix soit avec vous Les Etats-Unis ont été plus heureux dans leur campagne

et votre esprit; pax tibi et cum spiritu tuo. contre les Apaches, qui ont laissi le sentier de la guerre pour

Après le chant du Te Deum, une courte prière fut récitée en fumer un calumet <le paix avec le général Crooks. Aussi, le

latin, et l'évêque Fabre prononça la bénédiction en faisant traité signé, le gouvernement va-t-il établir ces raisonnables

subséquemment trois génuflexions devant l'archevêque, et en sauvages sur des réserves qu'il leur a données, et il promet

répétant les mots ad mnitos annos. surtout, de resp ecter la foi jurée à leur égard. Ce sera une in-

Peu après le dernier évangile fut récité et le service terminé. ' novation aussi heureuse qu'inattendue. Il est probable que si

Nous regrettons que le manque d'espace ne nous permette on en avait agi de même avec toutes les autres tribus, et en

de reproduire que ce rapport succint d'une des cérémonies les particulier avec les Modocs, on n'aurait pas, aujourd'hui, toute

plus imposantes du culte catholique. L'affluence à l'église du cette regrettable affaire sur les bras.

Gésù était considérable et témoignait de l'estime et du respect Un des faits les plus importants du mois de mai est, l'ouver.

le la population de Montréal pour le nouvel évêque. Mgr. ture de la grande e, position, qui a eu lieu a Vienne le premier

Fabre n'est âgé que de quarante-six ans. de ce mois. Depuis la première exposition universelle qui a eu

Nous devons maintenant sortir des tranquillités (le -notre at- lieu à Londres, en 1831, on a constamment surenchéri, et celle

mosphère pour ent er dans le ciel un peu plus agité de nos de cette année est tout simplement colossale. Au risque d'al-

voisins. Il est rare que les Etats-Unis n'aient pas quelque petite longer un peu notre revue, nous croyons devoir reproduire

affaire sur les bras. La chose n'est pas étonnante, d'ailleurs la description suivante que fait le Courrier des Etats- Unis du

avec une population de quarante millions, d'une nature si hété terrain et des bâtisses qui doivent être le théâtre de ce grand

rogène, le miracle serait qu'il n'y eût pas de perturbations. concours international :

Pour le moment, ce sont les Modocs qui forent la grande répu- I Le lieu choisi pour l'Exposition a été le beau parc du

blique à donner une représentation vivante de la fable du Prater, située aux portes de Vienne et sur les bords du Danube;

Lion et du Moucheron. Lafontaine doit bien rire dans ses ce parc se prêtait merveilleusement a cette destination par

barbes, si, des champs elysées où il repose paresseusement sous son immensit'ý et sa situation pittoresque.

les frais ombrages, il peut voir jusqu'à quel point "L'Exposition eccupe dans le parc une surface de plus de
230 hectares! Rappelons que dans les précédentes expositions

invisible ennemi triomhe et rit universelles, les surfaces occupées ont été:

Le iealhureux lion se dchire lui-même, Ire Exposition universelle. Londres 1831 : 8 hectares envi.

Fait résonner sa queue à l'entour de ses flancs, ron.
Bat l'air (lui n'en peut mais; et sa fureur extrême 2e Exposition universelle. Paris 1855: Il hectares et demi,

Le fatigue, l'abat : le voilà sur les dents. 3e Exposition universelle. Londres 1862: 18 hectares et

L'insecte du combat se retire avec gloire......... demi, dont 9 hectares de surface couverte.
4e Exposition universelle. Paris 1867: 42 hectares et 15 de

La guerre est toujours une chose sérieuse, et, de quelque surface couverte.

manière qu'on la présente, l'horreur du sang est toujours là 5e Exposition universelle. Vienne 1873 : 230 hectares, dont -

pour assombrir le tableau. Dans la campagne actuelle, néan- 14 de surface couverte.

moins il y a d'un côté, un spectacle si pittoresquement ridicule, " L'E , position de Vienne occupera donc un espace quintuple

et de lautre un déploiement de courage si rusé et si vigoureux de celui que l'Exposition de 1867 occupait sur les terrains du

e tout en admirant la chevaleresque conduite des uns, on ne Champ-de-Mars ; mais hâtons nous d'ajouter, pour ne pas imiter

peut s'empêcher d'éprouver, à la %ue des autres, le désir de certains organes étrangers, ni effrayer l'imagination, que si nous

pousser un immense éclat de rire. Il est de fait que l'antiquité venons au contraire à comparer les surfaces totales couvertes,

toute entière est incapable de nous montrer un seul exemple nous trouverons celle de l'Exposition de 1873 inférieure d' en-

semblable à celui de ces quarante-neuf guerriers indiens tenant viron un hectare à celle de 1867; si même nous ne parlons que

en échec et mystifiant, depuis plusieurs mois, des génaraux et du palais lui-même indépenda ment de ses deux grandes

tout un corps d'armée de la grande république. Jusqu'au 17 annexes, la surface couverte serait environ moitié de celle de

avril dernier, cependant, on ne pouvait pas dire que la campa- notre exposition 1867 ; elle pourra, il est vrai, être notablement

gne fut véritab!ement ouverte. C'est ce jour là que l'attaque augmentée en couvrant certains espaces primitivement destinés

proprement dite a commencé par un feu bien nourri, des deux à recevoir des plantations et à isoler les pavillons, dont nous

côtés. Il est juste de constater, aussi, que la position des parlerons tout à l'heure.
Modoes est bien supérieure à celle des forces républicaines. l Au milieu du Palais de l'exposition, s'élève une vaste

Cachés dans ces inaccessibles champs de lave dont eux seuls coupole d'une hauteur telle qu'elle abrite des arbres séculaires,

connaissent tous les recoins et tous les secrets, ils paraissent à et dont la surface est double de la fameuse coupole de Saint-

l improviste, font leur coup de feu, et s'évanouissent d'une Pierre (le Rome, la plus large du monde.

manière tout aussi inattendue. Dans ces conditions un seul "C'est à cette rotonde destinée à contenir les produits les

homme en vaut cent sur un théâtre ordinaire. Cette nation plus remarquables de chaque nation, que vient aboutir la grande

des Modocs est d'ailleurs extrêmement frugale et vit de peu. nef principale dont la longueur atteint près de 1 kilom.; de

La plupart de ces terribles guerriers'se nourrissent de racines, cette nef se détachent à angle droit et à des intervalles égaux

et peuvent subsister pendant longtemps là où d'autres trouve- 32 galeries latérales; les deux galeries les plus voisines de la

raient une mort prompte et certaine. Les soldats américains coupole sont enfin reliées par deux nouvelles galeries transver-

ne peuvent pas se contenter du même régime, et c'est précisé- sales, complétant ainsi le carré dont la rotonde occupe le centre.

ment cette crainte d'être affamés qui retarde leurs mouvements, " La coupole seule doit subsister; le reste des bâtiments est

et les rend pleins d'hésitation. Aussi les Modocs en profitent- destiné à disparaitre comme ceux de l'Exposition de 1867.

ils pour les harceler de tous côtés et leur glisser ensuite entre " Outre le palais proprement dit, dont nous venons de donner

les doigtscomme ces guerriers enchantés qu'un coup de baguette une idée, s'élève à peu de distance et parallèlement la grande

fait évaporer, dans les contes de fées que nos bonnes nous racon- galerie réservée aux machines sa longueur est presque celle du

tiient. Tout cela n'empêche pas les régiments américains de palais lui-même et sa surface roé; asse 3 hectares.

se trouver dans une position souverainement ridicule, surtout "lUne autre grande construction, enfi-', située dans l'a e

après les menaces tranchantes que l'on a fulminées contre cette même du palais, et à cent mètres environ, est destinée à l'expo-

troupe mutine mais pleine de fierté. Depuis, surtout lassas- sition des beaux-arts.
sinat dri général Canby-assassinat qui fait tache dans l'histoire " Ce sont là les trois bâtiments principaux. En dehors d4

du capitaine Jack et de ses guerriers,-le mot d'ordre dn ceu-ci, une foule de constructions diverses doivent s'élever et

gouvernement américain parait être et est de fait l'extermina- entre autres une galerie devant contenir l'exposition des

tioncomlètede outce qui reste des Modocs. Nous ne amateurs; le directeur de l'expoiin .ShazSnon

comprenons pas cette colère d'enfant de la part d'un pouvoir eu, à l'instar de notre exposition rétros ective l'ingénieuse

sérieux: ce serait abuser étrangement, d'ailleurs, du droit du idée de provoquer ainsi l'exhibition de collections part;culières

plus fort qui n'est pas toujours du même côté que le droit du ordinairement dérobées aux regards de la foule.

plus brave. Pourquoi pas de suite scalper honnêtement ces Les vastes dimensions du Prater permettront aussi de ne

indignes peaux-rouges ? Heureusement que, pour scalper un pas séparep l'exposition agricole, comme on l'avait faiten 1867;

indien il faut le saisir, de même qu'il faut prendre un lièvre car elle aura lieu dans le pare lui-même.

pour faire un civet. A ce compte, il est probable que les che- "La France s'apprête à tenir une large place dans ce concours
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universel ; la section française occupe trois galeries latérales, quelque perturbation dans les sphères exécutives. On payle d
trois cours intermédiaires qu'elle a eit couvrir; plus de ],000 de remaniement du ministère que M. Thiers serqit forcé d
mètres carrés enfin lui ont été attribués dans la grande rotonde faire afin de satisfaire les exigences de la majorité. Comme, OU
d'honneur. France, les choses les plus sérieuses ont toujours leur côté plai-

" L'ens: mble des constructions offre l'aspect d'une véritable sant, les adversaires de M. Buffet n'ont pas manqué de tirer
ville avec ses tours, ses coupoles, ses gares, etc. C'est en un parti de son nom pour asperger d'un peu d'eau froide l'enthoq-
an à peine que cette," ville de l'Exposition universelle " a été siasme des vainqueurs. Voici le quatrain, bien innocent d'ail-
bâtie. Ces constructions se groupent de la manière suivante: leurs qu'un député-poète ou poète-député a improvisé sur ça
Le centre est formée par le palais d'industrie proprement dit, sujet:
avec la rotonde, les galeries transversales et les cours couvertes.
A l'est, on voit la fontaine d'Achmet, le bâtiment pour l'exposi- L'Assemblée est fort satisfaite
tion des beau -arts et l'exposition des amateurs. Du bon choix qui vient d'ètre fait;

" Entre le palais de l'induAtrie et l'avenue principale, dans Elle avait dejà sa buvette,
la direction de l'ouest à l'est, s'élèvent entre eux un certain! Elle a maintenant son buffet.
nombre de restaurants, les pavillons de concert, le pavillon de
la Nouvellepresse libr-e, le pavillon du jury, le bâtiment du bureau Terminons, comme d'habitude, cette revue, par la partie la
de poste et télégraphe, le bâtiment de la direction générale, le plus pénible qui contient notre bulletin nécrologique.
pavillon de la caisse d'épargne de Vienne, le restaurant français, j Le séminaire de St. Sulpice vient de faire une perte sensible
la maison russe, le pavillon pour la vente des cigares de la dans la personne du révd. Villeneuve décédé le 26 avril dernier.
liavane, le groupe de constructions du vice-roi d'Egypte, la Voici ce que dit sur cet homme sijustement estimé par toute la
fonderie et l'atelier de M. Ch. Wagner, le cercle oriental, le population de Montréal, un journal de cette ville :
groupe de constructions ottomanes, le re-tauranit anghi n , le " M. Léonard Vincent Léon Villeneuve, lisons-nous auphare, l'établissement pour la fabricationl de tuiles au moyen Répertoire du Clergé ar M. l'abbé Tanguay, était né en Francede la chaux hydraulique, une ferme, l'église valr q te. . au diocèse de Tulles, le 7 janvier 1808. Ordonné prêtre le" Au nord du Palais de l'industrie et entre cel h-ci et la décembre 1830, il fut envoyé au grand séminaire de sa villegalerie des machines se trouvent, dans la direction de l'ouest, nat le pour y enseigner la théologie, et fut nommé chanoineleg bâtiments suivants: bâtiments pour l'exposition d'ob.jets honoraire. Du S minaire de Tulles il passa à. celui de Limoges,agricoles; pavillons du ministère de l'agriculture, de la société où il resta jusqu'en 1838. C'est à cette époque qu'il se déter-de navigation du Danube, du, prince de Saxe-Cobourg, des mina à venir au Canada. Dès son arrivée à Montréal, où leindustriels de la Carinthie, de la brasserie par actions de bruit de sa haute capacité l'avait devancé, M. Villeneuve futSilberberg en Carinthie, de l'exposition collective du prince employé comme professeur au grand séminaire, que Mgr. deSohwarzenberg; un modèle de pont; bâtiments d'exposifion Montréal ven'it de confier aux MM. de St. Sulpice. Peu a rèsour l'empire allemand; maisons de pécheurs suédois; tour le distingué 1 rofesseur fut chargé de l'économat, puis de laydraulique, etc. . direction du collége de Montréal qu'il garda jusqu'en 1850.Les commissaires délégués qui tiennent à cœur de manifes- Appelé alors à la paroisse, où les besoins devenaient de pluster hautement la supériorité de l'Allemagne pour tout ce qui en plus grands, le digne prêtre y déploya ce zèle, cette charitétouche à l'instruction, ont plac ý au premýer rang des objets: que tous ont pu admirer, protestants comme catholiques.
exposés ceux qui ont trait à l'éducation, à l'enseignement; un Communautés, hôpitaux asiles, etc., peuvent dire, en effet, avecpavillon spécial, qui s'appellera , le Pavillon des petits enfants," quelle prodigieuse facilité, il se multipliait pour ê,tre utile etcomprendra cette espèce d'exhibition limitée aux premières, rendre service à tous.
années de l'homme. Ce seront de curieux et nstructifs rensei- Mais, ce fut surtout comme chapelain de la prison et aumô.gnements, que les parents et les maitres pourront puiser dans nier des pauvres, qu'il laissa entrevoir les riches trésors decette revue de tous les systèmes d éducation en usage chez tous bonté renfermés dans son coeur. Que de malheureux condamnésles peuples. à a mort lui devront d'avoir été bien préparés à ce redoutablek Le travail de la femme aura également son e' position passage du temps à l'éternité 1 On se souvient également desparticulière, comprenant les arts, l'industrie, le développement peines infinies qu'il se donna, lors de l'inondation qui submergeaintellectuel, etc. Les partisans de l'émancipation de la femme le Griffington, comme dans l'incendie qui ravagea une partiepar le travail et par l'instruction trouveront là des moyens et de cette ville, pour venir aux secours des nécessiteux: ni temps,des arguments nouveaux pour le but qu'ils poursuivent." ni veilles, ni courses, ne furent épargnés; c'était le mêmeApres l'expositi n de Vienne, le sujet qui preoccupe le plus dévouement qu'au temps de typhus. C est dans une de cesla presse est le sort de M. O'Kelly, correspondant, ou, pour circonstances, qu'en compagnie de l'hon. Wilson, alors maire deparler suivant la mode du jour, reporter du New- York Herald. Montréal, il faillit trouver la mort.On sait que M. O'Kelly, par amour du métier, ou peut-être par M. Villeneuve revenait de l'Hôtel-Dieu, où il avait passédésir d'éclipser un peu la gloire de son confrère Stanley, a l'après-midi à confesser les malades, quand il a été emporté parvoulu franchir les lignes des insurgés cubains, ce que le com- la maladie de coeur, dont il souffrait depuis quelque temps. Samandant des troupes espagnoles lui a permis de faire, mais à dernière parole avant de recevoir les sacrements de l'Eglise ases risques et périls. O'Kelly a donc visité les insurgés et s'est été: " que la volonté de Dieu soiffaite."entretenu avec leur chef. A son retour il a -été arrêté par les Cette mort est une grande perte pour la population de cetteespagnols qui le tiennent en prison depuis, en attendant qu'il ville, aussi bien que pour le séminaire et les ouvres dont lesubisse son procès devant une cour m'nrtiale vénéré défunt était chargé.Les nouvelles que le reporter a communiquées au Herald sont Nous avons aussi appris avec regret la mort de l'hon. Davidpeu rassurantes pour ceux qui désirent voir bientôt finir l'in- Morrison Armstrong, arrivée à Sorel, le 14 avril. M. Armstrongsurrection. Le général Cespedès se montrerait prêt à. tout faire était fils d'un officier de la marine royale, qui a servi pendantet à tout subir, avant de négotier de quelque manière que ce la guerre américaine. Il a représenté le comté de erthiersoit. Voici les paroles par lesquelles il conclut l'entretien : pendant 20 ans à l'Assemblée du Canada, et à l'Assemblée du"Un océan, dit-il, sépare les espagnols des cubains, surtout Canada-Uni depuis 1841 jusqu'à 1851. Il a été alors nomméun océan de sang." Ce malheureux pays a donc peu d'espoir conseiller législatif, position qu'il a occupée jusqu'à la confédé.de pouvoir recouvrer de longtemps son ancienne tranquillité. ration des provinces. Il était en dernier membre du conseilEn France, rien d'important ne s'est passé dans le cours du législatif de la province de Québec."mois, à part la réception du duc d'Aumale à l'Académie et l'élec. Les derniers journaux d'Europe nous apprennent égalemienttion de M. Buffet au poste de président de l'Assemblée, devenu le décès de M. St. Marc-Girardn, à Paris, dans le cours duvacant par la démission de M. Grévy. Le discours du duc mois dernier. Voici la notice biographique qu'en publie und'Aumale (l'eloge de Montalembert) a (té fort goûté par l'audi- journal français:
toire d'élite qui était accouru pour l'entendre. On a cependant " M. Saint-Marc Girardin, dont le véritable nom est MaPoremarqué que le corps de son oraison manquait un peu de cha- Girardin, était né à Paris en 1801 d'une famille de commerçants.leur, bien que l'exorde et la péroraison aient été enlevés. MM. Après des études heureuses au collége Henri VI il fit son droit

Ters et Guizot ont été les parrains du prince. M. Cuvillier. ce qui ne l'empècha pas de suivre ensuite la carrière de l'enseirFleury, son ancien précepteur, a fait la réponse, au nom de gnement. En 1822, il obtint le premier accessit du pri
L'décioe Md'éloquence à l'Académie française pour son Eloge de Lage.L'élection de M. Buffet a la charge de président de l'asse. Cinq ans plus tard, son Eloge de Bossuet, était de nouveaublée nationale va probablement avoir pour effet de jeter couronné, et le méme honneur attendait, en 1828, son lWMeku

de la littérature au XVie siècle.
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C'est à peu près vers cet époque que M. Girardin débuta dans
le journalisme par un asticle anonyme pul)lié dans le Journal
des Débats sur les troubles de la rue Saint-Denis. Le retentis-
sement qu'eut son article obligea son auteur à se nommer.
Depuis lors, M. Saint-Niarc Girardin n'a guère cessé de colla-
borer aux Débats jusqu'en 1872, époque à laquelle il a quitté ce
journal, qui se ralliait à la République, pour passer au Journal
de Paris, l'organe officielle du parti orléaniste.

M. Girardin dut sa première position officielle au gouverne-
ment de Louis-Philippe. Il fut nommé maître des requêtes au
conseil d'Etat en même temps qu'il était chargé de remplacer
M. Guizot comme professeur d'histoire. En 1834, il fut appelé
à la chaire de poésie française, en remplacement de Laya, et la
même année, il entrait à la Chambre comme député de la Haute-
Vienne. Dix ans plus tard M. Girardin était élu à l'Académie
française.

Un instant ministre de l'instruction publique, à la veille des
journées de février, il se retira bientôt de la vie publique, où il
n'est rentré qu'en 1871. Pendant qu'il siégeait à la Chambre
des députés, M. Saint-Marc Girard.i n'avait jamais cessé ses
cours de la Sorbonne; il a occupé sa chaire, avec un éclat
incontestable, pendant trente années. Son enseignement se
faisait remarquer par la clarté et la mesure. L'intérêt qu'on
prenait volontiers à son cours provenait en grande partie de
l'adresse avec laquelle, par d'audacieux rapprochements et de
piquantes allusions, il savait donner aux questions littéraires ou
politiques du passé une sorte d'actualité que ses auditeurs
goûtaient toujours.

Depuis 1871, M. Saint-Marc Girardin faisait partie de l'As-
semblée nationale. Il siegeait au Centre droit.

En terminant notre revue, nous apprenons avec regret le
décès de Madame Joséphine Eno-Deschamps, épouse du Dr. J.
B. Meilleur, ancien surintendant de l'éducation du Bas-Canada.
Madame Meilleur est morte en cette ville,Ile 9 mai, à_l'âge de
67 ans.

Une dépêche télégraphique à la date du 20 mai, et au moment
où nous mettons sous presse, nous apprend la mort, arrivée ce
jour là à Londres, de Sir George Etienne Cartier, baronnet, et
ministre de la milice. Cette nouvelle a créé une immense
sensation par tout le pays. Nous donnerons, ans notre pro-
chain numéro, une biographie de cet homme illustre.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULLETIN DES LETTRES.

Le Canada qous l'union.-M. L. P. Tureotte, l'auteur du
" Canada sous l'union," vient de recevoir, de M. C. Rameau, la
lettre suivante qui contient une appréciation flatteuse de son
ouvre :

" Monsieur,
" Tout ce qui vient du Canada m'est toujours cher et agréable

mais c'est avec un intérêt tout particulier que j'ai lu le volume
que vous m'avez envoyé, et où vous avez condensé avec talent
et avec une impartialité remarquable l'histoire des cinq derniers
lustres.

Non-seulement j'y ai pris un grand plaisir, mais pour moi qui
suis, quoique d'un peu loin, les évolutions de la politique cana-
dienne, c'est un livre d'une véritable utilité, qui me permet de
parcourir en un cou¡ -d'oeil rapide toute la suite des événements
depuis vingt-cinq ans, et de renouer ainsi facilement à leurs
antécédents toutes les questions qui viendront à s'agiter.

"J en estime si bien l'intérêt et l'utilité que je veus tâcher
autant qu'il me sera possible de le faire connaître et d'attirer
sur ce livre l'attention de notre public français, mais je n'ose-
rais vous répondre de beaucoup de succès, car non-seulement il
y a trop peu de gens ici qui s'intéressent à notre vieille colonie,
mais il faut même avouer que le nombre des gens qui la con-
naissent est encore plus restreint qu'il ne serait raisonnable de
le supposer.

e j'ai lu avec une attention toute particulière ce qui se rap-
porte à l'administration si remarquable de Sir La Fontaine et à
celle non moins notable de Sir Caretier, deux hommes d'état
dont les annales du Canada conserveront la mémoire ; quelles
que soient en effet les fautes que la critique ou la divergence
d'opinion puissent leur reprocher, ce sera toujours un mérite

considérable d'avoir fait entrer la race conquise d4ns les ,çoA
seils du gouvernement, et d'avoir su tenir et co servr. 4 une
main forte le pouvoir pendant de longues années, au 4ini deq
orages d'une démocratie toujours tumultueuse.

"Cela n'est point le fait d'un esprit faible ou vulgaire. Voue
êtes de ceux à qui l'on peut parler avec cette justice; car cet4
impartialité me montre assez que vous cornprenez que l'on peut
apprécier dignement la valeur des homnmes saris les admirer
toujours, de même que l'on peut les critiquer tout en leur
rendant justice dans ce qu'ils ont fait de grand et de bOn.

" C'est là le vrai signe de l'indépendance de l'esprit; car,
admirer absolument, ou blâmer sans réserve, c'est le propre de
la servilité ou de la sottise, peut-être faudrait-il lire avec le
latin: " stultitia servi ".

" Veuillez, monsieur, agréer l'estine et la haute g ider og
avec laquelle j'ai l'honneur d'être.

" Votre tout dévoué serviteur,

Paris, ce 28 Fév. 1873.

BVLLUTIN D]s sCIUNXc.

-La ville de San Ignacio, dans l'Etat de Simlaa, i (Mewiqu
té témoin récemment d'un phénomène singulier ; il a pl' u
nercure, en si grande quantité que le sol en etait entièrement
ecouvert. Beaucoup de personnes ont ramagss deg gQuttes do
e vif argent tombé du ciel, dont des éclantillqxy o1t 4»
ecueillis pour être soumis à l'analyse scientifique,

DULLETIN DES STATISTIQUES.

Nasrantes s¢atistiques.-La direction du Bureu Peritae vient
le publier la liste générale des sinistres maritimes signalés.
pendant l'année 1872 concernant tous les pavillons. Cette liste
fournit les statistiques suivantes:

" Navires à voiles perdus totalement en 18721 2,682, savoir:
,310 anglais, 239 français, 222 allemands, 411 américains, 194

norwégiens, 103 hollandais, 77 italiens, 71 suédois, 44 grecs, 42
russes, 33 espagnols, 19 autrichiens, 13 portugais 4 turcs, .4
brésiliens, 4 belges, 3. chiliens, 2 Nicaragua, 2 République argen-
tine, 1 Salvador, 1 Guatimala, 1 mexicain, 1 péruvien et 10
pavillons restés inconnus. Dans* le ,nombre sont compris 125
navires à voiles supposés perdus. ýorps et bien par suite de
défaut de nouvelles.

"4 Navires à vapeur perdus totalement en 1872: 244 savoir:
142 anglais, 56 américains, I1 espagnols, 8 allemands 6 français,
4 brésiliens, 3 hollandais, 3 norwégiens, 2 russes, 2 beiges, 2 sué-
dois, 1 portugais, 1 péruvien, 1 Uruguay, 1 République argentine,
1 Guetamala. Dans ce nombre sont compris 23 navires à vapeur
supposés perdus corps et biens, par suite de défaut de
nouvelles."

BULLETIN DE L'ARCHÉOLOGIE.

Les oubliettes du Palais de Justice.-On lit dans le FigarO
On sait que, pendant l'incendie de la Cour de cassation, deux

des trois tours de l'ancienne Conciergerie ont été presque com,
plètement détruites, par suite de l'embrasement des réserves
di pétrole que les fédérés y avaient accumulées. En procédait
aux réparations de la tour dite de Saint-Louis, on a découvert,
la semaine dernière, un puits ménagé dans 1 épaisseur du pAur
qui fait face au quai.

Ce puits n'est autre chose que l'oubliette de l'anciep palais
de saint Louis. Aucune des histoires de la Conciergerle rl'erg
fait mention. Depuis bien des siècles, il était 'rebouché, et
c'est le hasard qui l'a fait découvrir.

En visitant la tour avec l'un des architectes du monumesjý
nous avons pu examiner à loisir ces curieux vestiges.

Le trou mesure deux mètres carrés d'qrfice. Jiabilerpent
ménagé dans des créneaux, il .descend jusqu'au niveau ne la
Seine. Ll une sorte de galerie souterraine en plan inclin&
communique avec le lit du fleuve.

Les eaux qui viennent battre l'intérieur de la galPrie devaient
entraîner eii se retirant les cadavres. quant à 'oubliette, on a
essayé de la visiter et on y a fait descendre un ouvrier pour en
examiner le travail; mais il a fallu renoncer 4 ce projet, car
l'intérieur est tapissé de lances et de pointes acérees qui s'en.
chevêtrent en tous sens.

Un mot d'histoire à ce sujet:
Dans des temps très-reculés cette tour servait & l'hebitatioi
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des rois de France. Les sous.sols étaient des prisons où l'on
avait disposé des cachots dans lesquels on jetait les prisonniers
de marque.

Quand il s'agissait de se débarrasser d'un grand criminel, un
couloir pratiqué à l'intérieur du mur le menait à l'oubliette ; on
ouvrait une porte dérobée, et l'on précipitait le malheureux
dans le trou béant. Retenu d'abord par les mille arrêtes, le
corps s'en allait petit à petit dans la galerie qui conduit au
fleuve.

La Seine, qui emportait ces tristes débris, ne rendait jamais
les squelettes.

BULLETIN DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE.

De Chicago à New- York par eau.-Le Sun de New-York dit que
le bill soumis, il y a quelques jours par M. Weed député de
Clinton, N. Y., pour l'amélioration de la rivière Hudson, depuis
Troy jusqu'à Fort Edward, et l'élargissement du Canal Cham-
plain, depuis cet endroit jusqu'à Withehall, a été discuté par le
Comité des Canaux qui, dit-on, fera un rapport favorable au
projet. Cette question, qui intéresse beaucoup est, sans conteste,
une des plus importantes qui puissent être présentées à la lé-
gislature de cet Etat. La distance du Fort Fdward à Whitehall
n'est que de 24 milles, et le canal projeté devra passer par le
crique Wood, long de 7 milles, et n'exigeant que peu de creu-
sage ce qui réduira à dix-sept milles seulement les frais d'élar-
gissement. Le gouvernement canadien a donné le contrat de
l'élargissement du Canal Welland, qui pourra recevoir des vais-
seaux d'une capacité de 1,000 tonneaux et le Canal Caughnawaga
devra être élargi de façon à pouvoir admettre les vaisseaux
d'un même tonnage.

On prétend que l'exécution de ces canaux ouvrira une com-
munication directe par eau à ces vaisseaux, depuis le Grand
Ouest jusqu'à N. Y., sans transbordement, et que le traj t
pourra être ainsi fait en une semaine plus tôt qu'actuellement.
Gn évalue le eoût de l'entreprise à $8,000,000 et M. Weed
affirme pouvoir prouver que le trafic remboursera, avec des
droits peu élevés, les frais de construction en dix années, tout
en défrayant les dépenses nécessaires à l'entretien du canal. Il
prétend également que le prix du transport sera réduit à 75
par cent au moins.

Le bill est combattu par les députés dont les circonscriptions
longent la ligne du canal Erié, mais d'autre part, les hommes
d'affaires de l'Ouest et de la cité de New York se déclarent en
faveur de son adoption. La grande quantité du trafic détourné
de la métropole, alarme beaucoup les intéressés et l'on est con-
vaincu qu'il faut faire quelque chose si New York désire con-
server sa suprématie commerciale. Les Canadiens prennent
aussi beaucoup d'intérêt à la chose et'M. John Young, que l'on
dit très entendu dans les questions de ce genre doit venir ici,
la semaine prochaine, pour passer l'adoption de la mesure."
- Courrier de lIllinois.

FAIT8-DIvERS.

La responsabilité du médecin.-La cour de Riom a rendu, à
l'audience du 3 courant, un arrêt qui consacre le principe de la
responsabilité médicale.

M. Ambroise Tardieu, homme de lettres, s'était fait, en tom-
bant, une fracture de l'un des os de l'avant bras. Le docteur
P... fut aussitôt appelé pour donner ses soins au malade. Il
appliqua un appareil dont la constriction trop forte et la dispo.
sition vieieuse, au point de vue des règles chirurgicales, ne
tardèrent pas à amener des douleurs excessives.

Malgré les souffrances et les plaintes du malade, le médecin
refusa pendant cinq jours de desserrer l'appareil, et ce ne fut
que sur les instances d'un interne des hôpitaux de Paris, frère
du blessé, accouru à l'annonce de l'accident, que le docteur
P... se decida à le lever. Mais il était trop tard. On constata,
en effet la présence de la redoutable gangrène par compression,
et les désordres les plus graves se manifestèrent successive-
ment. Pendant longtemps, les médecins appelés en remplace-
ment du docteur P... qui avait cessé ses visites, craignirent

ue l'amputation ne fût nécessaire. On parvint à l'éviter à
force de soins; mais le bras était perdu: il n'avait plus ni
mouvement ni sensibilité.

Le tribunal civil de Clermont, devant lequel le docteur P...
avait été assigné en dommages-intérêts, après enquête et rap-
ports de médecins commis pour apprécier le mode et les consé-
quences du traitement ordonné par le docteur P. . ., a rendu un
jugement fortement motivé qui déclare ce dernier res ponsable
des accidents survenus par sa maladresse et son imprudence, et
le condamne en quatre mille francs de dommages-intérêts.-
Courrier deq , Mah- Unie.

ANNONCES.

DICTIONNAIRE

GÉNÉALOGIQUE
DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES

PARi

M. L'ABBE C. TANGUAY

Avec un Fa --S:n/e de la l'r.,&ière carte inb.lite 'de la

Nn e//.-Friaure en 1611.

Les p .rsonnes qui ont souscrit au Dictionnaire Généalogique et qui
voudraient recevoir ce volume par la poste sont priées de nous en-
voyer le montant de leur souscription qui est de $2.50 en y ajoutant
40 centins pour les frais de poste. Celles qui ont souscrit chez les
Messieurs suivants pourront se le procurer en s'adressant après le if
Mai courant à

.1. A. LANGLAIS, Libraire, Rue St. Joseph, St. Roch de Québec.
J. N. BUREAU, Trois-Rivières.
E. L. DESPRÈ, Maitre de Poste, St. Hyacinthe.
J îMES W. MILLER, Maitre de Poste, de Ste. Luce de Rimouskl.
A. GAGNÉ, Maitre de Poste de Kanouraska.
R. OUELLE T, " à L'Islet.
F. Il CIASSoN, " L'Anse à Gilles.
E LE M :UX, Ottawa.
F X. VALADE, I.ongueuil.
L. O ltOUSSEAU, Cl:,teau,-Ricer.

Les p rsonnes qui ont souscrit chez MM DUBUAU & ASSELIX, pour-
ont s'adrt-ss r à M. L M CInámnziB, Libraire, Québec.

En vente chez l'Editeur

EUSÈBE SÉNÉCAL,
10, Rue St. Vincent, Montréal.

LE CALCUL MENTAL
DE

F. E. JUNEAU
EST VsENTE
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Les annonces d'instituteurs sollicitant un emploi, sont insérées
gratuitement.

On ne reçoit <tue les annonces avant trait à l'éducation, aux scien-
ces et aux arts.
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.... nd ....... .......... untre écoles ......... ...... ».......

Maillouix ... .......... ".*, lieux écoles .. ........... ..........
u4harnîoî.St.Lottia de Glonzague tont erdu en raison de 1la loi de 1869.........

St. Clément............. ...
4 8t. Etli'enn. ..............

IBerthir. St. Michel dles Saints.... . Tout àfait nouveau et très pauvre ............
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Bròme...... it4nP iss)........... Pauvres, trois écoles .............. ..............
Chicoutimi 11arzî - .. 1..vey. ............... Nouveau et. pauvret deux école.4...............

Grando ,i .....x... .....»six école.... ..................
SPfagot.ille. .. . ... Peu étendu, two école modèle ..............

"i St. Alph .. ............... sept écoles ............... . ....
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JOtIRNAL bf L'INSTÊtCTION Pti3LIQtE.

TABLEAU DE LA DISTRIBUTION DE LA SUI3VENTION SUPPLÉMENTAIRE ACCORDÉE AUX MUNICIPALITES PAUVRES, POUR 1872.

oa MUNIcIP-ALITEB. Mtifs qui ont porté à accorder la subvention supplé-
mentaire et qui en ont déterminé le chifire.

R eport ............... 0.. ............
Colnpton .. .... Hereford ............... Peu populeux, pauvre, dix écoles.. ..... 1496 557 6000 3000

Linigwick ......... .. Nouveau peu populeux, six écoles.................97 48 700 0< 40 0) 30 0<
Whitton........................ " " " trois écoles........... 113 2 303 0) 40 0 30 0<
Newport................... t' " " six écoles.......................112 45 484 95 40 0< 30 0<

CharleMijx.. St. Fidèle................ Peu populeux, pauvre, trois écoles.............. 98 94 204 0.. 30 0) 25 0<
Settrington ....... " " " trois écoles.....................104 90 160 40 00 20 0<
Eboulements ..... ....... " " " six écoles, une modèle...... 257 38 412 00 40 0< 300
Petite Rivière i "............. trois écoles ................................ 72 66 92 00 30 00 2 0<
Sb. Placide ..... ........ deux écoles .,............................. 61 20 12<) 0< 30 0< 20 00
St. Ir,énée .................. " trois écoles, une modèle...............121 32 240 00 30 00 20 00
IsleAnac Coudres......." " quatre écoles ..... ................ 87 38 144 00 40 00 30 00
St. Urbain....................." " quatre écoles.......................10404 20800 30 00 3000
Callières.......... ......... " une école.................................... 1< il 30 00 30 00 30 00
Desalles ......... ....... " " une école....................... 45 44 60 00 30 00 25 0<
St. Sim éon..................... Vient d'être érigée ....... ................. ................

Chtmplain. d... Champlain >V.lage) ....... 141 enfants, une école modèle.....................,,...... 67 06 154 70 80 00 30 00
"4 St. Tite .. .. .............. Pauvre, quatre écoles ...................................... 196 30 225 00 100 00 30 00
" St. Lue b..6..a. ........ " trois écoles ......................................... 89 32 175 0 80 00 30 00

Batisian ..................... quatre.écoles, une modèle ...... ........ 159 42 392 00 26 U9 30 00
Mont Carmel ....... b........ Pauvre, une maison bâtie ($234) cinq écoles.........150 6 376 100 Ô0 à0 00

Détix Montaghes St. Placide.................... Bâtit une maison et réparé les autres, quatre éco-
les, une modèle.................... 142 64 216 00 30 00 30 00

Dotchester .... St. Anselme .................. Une partie est pauvre, dix écoles...................27806 36774 30(0 2000
" Ste. Claire.................." " " sept écoles.. ............ 303 12 500 O0 30 00 20 0

St. Edouard ........ o......... Nouveau et pauvre, deux écoles......................155 26 200 00 30 00 20 00
St. Malachie..,.. ............ " " deux écoles........................ 49 48 160 00 30 00 30 00
St. Bernard....................... sil écoles................. 221 58 102 58 30U 20 00

1Ste. Germaine................ trois. écoles...................88 84 92 56 30 0( 3-àOO
Drummnd 8... West Wickham........Nouveau et pauvre. ...... ...... 51 24 140 50 00 30 00

" Digs. Peu nombreux, dispers...... ........ 30 O0 138 où 30 00 16 00
St, Germain ...... A perdu $175 par la loi de 1869, huit 157 00
St. Bonaventure...........Nouveau, trois écoles................139 22 179 80 OÙ 3'> 00
Grantham ........... A perdu $132 par la loi en 1869, cinq écoles.......1 88 884 200 0 30 0
Wendover et Sympson.... Nouveau, sept écoles........... ........ 93 34 733 o 40 où 118 oo
Mt. Fulgence, Dissb............." et pauvre, deux écoles................56 18 2 8 o 30 00 3o O
St. PierrO....... Encore nouveau, dix écoles. ........................ 208 82 8 9 0 30 00 30 0

GMpé..bi.b...l... Grande Rivière..... ... , ... quatre écoles, une modèle 139 36 44 2) 0
" IBle BonaVenture.. ......... ne école............................ 14 60 17 00 20 0
" bouglas.......i............. trois écoles .. b. 141 16 26 64 20 0
" Peroé ......... .............. quatre écoles,une modèle 14138 80 0U 80 Ut 3000
" arre-à-choir.. ......... Peu populeux pauvre, deux écoles..............40 48 90 30 ou 20 00

"ap-Chatte.... ........Pauvres, quatre écoles............................113 18 230 O 30 O0 30 00
St. George de Malbaie. .. , Peu populeux et pauvre, une école .......... 2() 94 66 60 30 0 2) 00
Pabos ............. .Pauvre, deux écoles..................... .111 101 304 o 30 00 20 0
Haldinand ................. Peu populeux, pauvre, une école................34 44 io 00 3) ou 2) 00
Claridormes .. ......... une école. ........... < 122 5 34 0U 20 00
"te. Anne des Monts ...... quatre écoles une modèle 147 86 321 3 00 2) 00
New Port...... ......... Pauvre, une ............ 7996 27000 3'00 16 0
Cap des tosiers ......... Peu populeux, pauvre, une école...............37 .168 OU 1) OO 20 00
Isles de la Magdaleihe.Diss Dispersés dans les divers groupes d'îles. ... 30 0
Cap Désespoir ..... ......... coles 144 2 31600 3000 3000

" rn eV liée ..... .......... 8 0 3 0 200Grande Valé une école 35 06 88O 30O O
Rivière au Renard b deuX écoles 78 36 208 O 30 O 20 0
Anse à Valeau............... 3506 720 3000 3000
t aie Sud.. w....... ......... 10612 22000 0

Huhtingdoh ... Hemmingford (Dis).......ispersés et pauvres ......................... 88 36 33 3) 00 OO
" Runtingdon (Diss) ....... Pauvres, deux écoles............... ...... 3096 642 1i00 2>00

Hôthebga.. Coteau St. Louis (Diss) .... Sont peu nombreux.. ................... 281 970 3a00 1600
L'Slett..ê.St. Aubert...................Pauvre,.çinq écoles...... . ... 1j68*8 23) (0 30 00 30 0

st. Cyrille,............... deux écoles.........bé. 6 ... 10 158 53 30 où 25 00
Jéliette t.In i.. 8t. Ambroise, Diss........Peu nobreu une école.... .................. 1 44 91 0 2) 00 16 00

8t. Félix de Valois Diss. " u2 1 3 OUo 2) oU 30 00
une. E méle....... ... ,.....é ?,....8te. Emélie........ ..... veauet pauvre) une école.......... 66 21 66 00 100 00 30 00

Ste. OéaleC...i.... "sxé]es..b..... ... b 188 468 00 40 00 .400
Ste. Béatrix......... A bâti et réparé des maisons d'écoles, trois écol s 112 8 136 40 30 00

Kthiour1ia... Mont Carmel4j à........ Pauvre>tois écoles.................b. .. 119 .8 160 00 44 OU 3) 00
t8 Onlésime..............quatre école ........ 9370 1200 4000 3000

.... t................. ........ " neuf écoles...... ....................... 214 54 574 00 30 00 25 00
t. "le.éc l s . .....................

Noveuset coes............................... ...... $1 0<



JTBEUNAL 1A tIO S TRU tO ir PuM1I TÉQ1E.

TABLEAU bt LA DISTRlIBUTION4 DE LA StUBVENTION SUPPLÉMENTAIRE ACCO1IDÉIE AUX MUNICIPALITÉS PAUVRÉs, POURi 1872.

MtJNIcIPALI'fés.

ôtbiniète ...... Ste. Emilie.......... .........
" !St. Agapi ...................
St- Gilles no. 1.............

"l) I 2 ...6..........

'g

di

Mégàntid........

Montmorency..

Maskinohgé....
id

Missisquoi.......
'i

t'

Montmagny....
'g

Montcalm ......
'g

id

Nioôlet. .........
"

"

Motifs qui ont porta à accorder la subvention suppl-
mentaire et qui en ont déterminé le chiffre.

>

Il Il -

St. Flavien.. .......
Lauzon (Village.............

St. Lamberit .... ,...........
St. Etienne. .... i...........
St. Jean Chrysostôme......
Village (Bienville)........
St. Romuald. . ..........
Ste. Sophie..............

" Diss..........
Sacré Cour de Marie......
Ste. 'lite.., .... .....

St. Adolphe......
Ste. Brigitte.............
St. Paulin.. i..........
fHunterstown..m...........
Peterborougli.. .............
St. Didace .....................
Ste. Ursule, Diss............
Notre Dame des Anges ...
St. Damien, Diss.............
Dunham, Diss................
Grosse Isle...................
Isle aux Grues...............
Chertsey..a.. ...............
Kilkenny ..............

" D iss...... ..........
St. Liguori....................
Ste. Julienne ................
Ste. Gertrude. ...............
St. Léonard. ..................
Ste. Perpétue....... .........
St. Vinceslas .........
St. Célestin ... ............
St. Samuel. .. ............
Ste.Marie de Blanford......
Ste. Brigitte.. i.... 
Ste. Angèle.. .............
Ripon ..... ..........
Montbello ....................
Templeton é...à .......... . .
Buckingham, Diss.........
Ange Gardien, Diss.........
Eardley, Diss ...............
Lowe...............
Wright & Northfield. ......
St. Malachie...................
Bristol...... .
Clarendon ..............
Walthan...... .......
Calumet, Diss..
Sheen.. .......
Ste. Elizabeth................
Portneuf............
St. Basile............ ....
Ste. Jeanne........
St. Raymond............
Ste. Catherine...........
St. Ubalde...............
Tewkesbury, no. 1 .......
St. Dunstan..............
Ste. Foye................
St. Gabriel.....................

s - e o *
0 *0

d0

R eport ....................................
Pauvre et nouveau, quatre écoles........................

c i" trois écoles.............. ...........
" 4 quatre écoles... ..........
" " deux écoles...................

Les § des propriétés appartiennent au gouverne-
ment militaire, deux modèles.......... .. . . .

Soutient 8 bonnes écoles, une nodèle. . . ......
Pauvre, quatre écoles....... ...............

" neuf écoles.......................
" deux écoles, (nombreux) ...............

A beaucoup de pauvres, cinq 1coles, une modèle. .
Encore nouveau, six écoles........................
Sont peu nombreux et pauvres..............
Nouveau et pauvre, trois écoles. ............
Très-pauvre, deux écoles. . . . . . . . ..........
Vient d'être érigée. Très-pauvre ..............
Très -pauvre, une école................................
Soutient quatre écoles............................. i.......

" trois écoles..........................
Nouveau et pauvre, une école...... ........... .........

cinq écoles ...........................
Peu nombreux et pauvre, une école. ........ .........
Quelques arrondissements pauvres, sept'écoles.....
Il y a beaucoup de pauvres, trois écoles...............
Peu nombreux, dispersés pauvres, deux écoles ....
Peu populeux, une école...................
Pauvre, une ecole...................................
Nouveau, peu populeux, quatre écoles...... ..........
Pays de montagnes, pauvres, cinq écoles.......
Peu nombreux et pauvre, une école ...................
Pauvre, cinq écoles...........................................

quatre écoles .......................................
" six écoles....... .......................... l .........
"u Nouveau, cinq écoles.........................

Pauvre, peu populeux, nouveau, deux écoles.......
Pauvre et nouveau, quatre écoles..... ..........
Pour aider à rebatir une maison qui a brûlée. . . . .
Tout nouveau et pauvre ........................ ........

"1 "é ... ............. .............. -

" " trois écoles & . . . . .. . . . ..
'Nouveau, et très pauvre, trois écoles.... .....
Pauvre, deux écoles nombreuses ............
Assez nouveau, neuf écoles .... . . ...............
Nouveau et pauvre, trois écoles ....... . . .....
Peu nombreux et pauvres, une école............

Nouveau et pauvre, trois écoles .................
"l "l deux écoles . . .. .................

" trois écoles............. .. ........
Maison brûlée, sept écoles ............... ..........

douze écoles .................
Très nouveau et pauvre, deux écoles..........
Pauvre, peu nombreux, une école.................
Nouveau, pauvre, une école..................
Assez nouveau, trois écoles...................
Pauvre, quatre écoles, deux modèles............

" six écoles........................
Nouveau, pauvre, six écoles....... ..........
Très étendu, pauvre, huit écoles .........................
Nouveau, pauvre, quatre écoles......................
Erigé depuis peu, construit une maison...............
Nouveau, pauvre..............................................

" " une école.................................
Beaucoup de dissidents, deux écoles, une modèle.
Encore nouveau, pauvre, quatre écoles................

A reporter..................

$4019 00
137 64 146 0 100 0( â0 00
79 96 2t6 00 40 00 30 00
79 26 361 74 40 0( 3) 00
55 86 162 0( 4) 0 30 00

17u 98 324 1( 30 0( 30 00

224 76 4100 ôc 100 ù) 6 ôù
19! 22 336 P0 5) 00 45 00
95 22 2 6 40 30 Où 3) 00

2 7 74 78, 00 30 0 3) 00
119 26 255 58 3U 0 3i 00

65 62 ý 4 01 30 00 30 00
273 2 48) GO 30 0( 30 00

16 00
69 36 1 ;0 OU 30 0i 5 ôo
8 >68 M ü06 300< 3) 00
8 9 >o 9) 0( 3 0( 3) 00
92 86 94 3 30 0( 16 00

134 44 225 51 41) 0 25 00
150 66 18) O 8o 0( 25 00
39 56 5 0(, 3) 0( 25 00

227 56 28 -t( 5b 0 25 00
9 98 24 55 300( 16 00

250 28 584 <4 5i ( 30 00
101 22 149 5 40 0u 2) 00

38 22 00 t 4) 0C 20 00
5)00> 'M0 0r 30 00 3.) 00
77 76 121 72 30 O0 20 00

197 00 30> ( 50 00 30 00
157 8·1 4U O0 30 00

15.R2 41 O0 30-00 16 00
18 72 52Ž50 40 00 30 00
135 94 25f 0 40 0 30 00
188 88 376 60 80 00 30 00
90 91 235 00 80 00 80 00
32 (1 120 00 50 00 30 00
88 72 2)0 00 50 0# 40 o0
1954 i 30 00 50 00 50 00

30 00 30 GO
30 O 30 00

667 50 00 30 00 3i 00
124 36 50 00 3' 00
171 46 2(6 0 40 01) 31 00

98 2 267 84 3U 00 30 00
269 06 1,50 01 30 n0 30 00

98 68 845 82 3- 0 30 00
27 68 9) 77 30 00 20 00

122 92 114 0>, 30 00 3u 00
117 42 à 0 00 30 0 80 00
167 82 499 00 30 OU 30 00
62 44 276 01 30 00 30 00

263 1 874 00 40 0Ù 30 00
325 52 $)0 00 40 O0 25 00
49 18 1 b)00 40 O 30 00
26 9 81 00 3000 16 00
57 2 5)0 00 3- 0 25 00
98 38 600 00 40 00 30 00

165 ,2 441 0) 30 00 30 00
244 84 336 33 4o 00 30 oo
129 f( 335 00 100 0 45 00
394 66 4-2 5 200 00 lo 00
153 70 2 0 0) 2.0 00 60 00
56 46 50 00 40 00
39 54 95 00 30 00 30 00
42 e8 9> 80 30 00 20 00

133 44 292 00 40 0O 25 00
89 7o .1500 30 00 20 00
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JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

DE LA DISTRIBUTION DE LA SUBVENTION SUPPLÉMENTAIRE ACCORDÉE AUX MUNICIPALITÉS PAUVRES, POUR 1872.

0

CoxTÉs. MNICIPALITÉS. Motifs qui ont porté à accorder la subvention supplé-
mentaire et qui en ont déterminé le chiffre.

Report ......................... .
Québec .......... Stoneham ...... ........... Très pauvre, nouveau, une école.............

S" Diss.............." une école...... .......
"44 St. Roch Nord............... A beaucoup de pauvres, deux écoles, nombreux...

" Sud................. " trois écoles, une modèle,
100 élèves................. ..............................

Cap Rouge .......... ......... Pauvre, deux écoles modèles..............................
Rimouski....... St. Fabien...................... " cinq écoles........................

St. Mathieu........... Nouveau et pauvre, quatre écoles........................
MacNider...................... , i " six écoles, une modèle...........
Ste. Félicité................... .Encore nouveau, quatre écoles...........................
St. U lric........................ " " trois écoles..............................
Ste. Angèle..................." trois écoles..............................
Métis ......... ...... .......... Nouveau et pauvre, deux écoles.........................
St. Anaclet...................." trois écoles..........................

Richmond. Stoke.................."... ".. six.. écoles.............
St. George de Windsor... I cinq écoles...........................
Shipton, Diss.......... iPauvres et dispersés, deux écoles........................
Brom pton .............................

Saguenay ....... Tadousac ...................... Nouveau pauvre, peu populeux, une école............I
Ste. Marguerite.............
Escoumains.................... Pauvre, une école...............................
Bergeronnes .............. Peu populeux, pauvre, une école.......................
Rivière aux Canards....... " " " ..
Mille Vaches.................. 'Nouveau poste, pauvre.....................

Sufford ......... St. V alérien .................. .. ...............................................
" Roxton......... ................ A perdu pareille somme par la loi 1869........

Ely-Nord ...................... $66.50, six écoles.........
Granby, Diss.................. Pauvres dispersés, quatre écoles........................
Village Diss.................. " " une école............... .... ......
Ely-Su ........................ A perdu $60.00 par la loi de 1869, quatre écoles
Ste. Anne de Stukely...... Assez nouveau, trois écoles................................

St. Maurice..... St. Sévère ......... ............ quatre écoles, une modèle............
"d iSt. Etienne .....---...... six écoles ........................
"d Shawenigan ................... quatre écoles..............................
"é St. Elie.......... ............... Nouveau et pauvre...........................................

St. Jean ......... Lacolle .................... .A perdu pareille somme par la loi 1869 ...............
Stanstead ....... Hatley, Diss................... Peu nombreux, pauvres, une école .....................
Tém iscouata.... St. Eloi......................... Pauvre, cinq écoles...........................................

"i St. Antonin. .................. quatre écoles........................................
St. M odeste ......... .... trois écoles .........................................
St. Jean de Dieu............ une école...................... . ....................
St. Epiphane.............. cinq écoles....... . . .............................

"i St. François........... Tout nouveau, pauvre......... . . . . . . . . . . . ...
"i St. H onoré..................... ........................................................ .............

Fraserville, Diss............. Peu nombreux et dispersés ...............................
Terrebonne .... Ste. Adèle................... Encore nouveau et pauvre, quatre écoles.............

"i St. Jérôme, Diss............. Sont peu nombreux et dispersés.......................
"d St. Hypolite........... Encore nouveau et pauvre, trois écoles............
" Ste. Agathe................ deux écoles...............

Wolfe ............ St. Gabriel.............
i Weedon six écoes...........
fi Garthby..................... .Nouveau peu nombrenx, pauvre une école..........fi Ham. Nord............ Encore nouveau et pauvre, trois écoles................
fi St. Cam ille..................... quatre écoles.............

Wotton ....................... huit icoles, une modèle
Yamaska........ St. Zéphirin................ -. sept écoles, une modèle'

Total... .... . ................

24
19

462

1178
115
2 6
1>9
265
132
171

87
67

142
61

133
55
33
57
12

124
35

49
157

73
110
35

110
115

262
144

57

22
138
148
136
82

197
44

19]
18

113
176

60
156
39

123
73

219

o .~.

05

95
90

1088

1428
168
243
152
392
172
185
122
1:i1
400
718
456
150
65
85

116
33

110
384

450
120
50

324
538

415
320

120
200
119
120
52

243

201
. 96
120
230

623
40

250
300
550

188 621 525 001

Cs~

>

30
30 1
50

50
40

eo

50
30
30
40

50
40
30

40
30
40
40

00

40
40
40

100
30
30
80
50
80
80
3)
5)

.5 0
50
40
40
25
30
30

50
2(00
30
40
60
30
40
4)
40
40
50

302

. . ............... ...........

IMPRIMÉ PAR LÉGER BROUSSEAU, No. 9, RUE BUADE, QUÉBEC.

TABLEAU

1
$6074 00

20 00
20 00
45 00

45 00
5) 60
30 00
30 00
3) 00
30 ()0
30 00
30 00
30 ()0
30 00
31 00
30 t 0
3000
3) ()0
30 0)
3> '0
20 00
30 00
30 (0
30 .0
30 00

161 00
72 00
30 00
30 00
71 00
30 00
30 00
30 00
30 (0
30 00
72 0J
20 00
3> 00
30 00
30 00
30 00
30 00
3) 00
3q 00>
20 00
30 00
20 (0
40 00
30 00
30 00
30 00
20 00
30 00
30 00

) 30 00
30 00

$7910 (>0

0


